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MADAME 


Vous   avcs    daigne    fouvent    emLellir    quelques  unes   de   mes  productions  9 
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du    charme  de    votre    Voix  .    la  permission    que   vous   m'accordes     de    vous 
dedier   mon    OPERA.,   n'est     pas    une    faveur    moins     Grande,  veuillies 
en    recevoir    mes    remerciments    et  croire  y    MADAME  f  que    je    n  'aurais 
jamais    ose     vous    en    faire     l'hommage  ,    si    je   ne  favois    que  1  indulgence^ 
est    1    appanage    des     Grâces    et     des     Talens   . 


j'ai    1    honneur  d'être  avec  le  plus    profond     respect   . 


MADAME 


Votre    très    humble    et     très 


obéissant    ferviteur 


H  :    Berton  „ 


147 


, 


■  *     r 


WÊ 


■A,* 


N 


w 


Hpi 


Andantino 


0 


UVERTURE 


\ 


147 


HH 


i 


,1e  signe  ~^-v~ 
faire  entendre 


est  pour  indiquer  les  moments  ou  il  faut 
les  Sonettes  du  Tambour  Turc  147 


\: 


CMMte^ 


Violini 


Viole 


Hauti 


01) oi  e 
Clarineiti 


Fag:o1ti 


Corni 


TriaJigh* 


Tambour 
Turc 


Cimballes 


Timballes 


Ba 


sso 


147 


,- 


Tir 


147 


>i 


M: 


5 


147 


*    ^ 


esBHHHS 


-«,        ■  _ 


■\  il  i 


r 


i 


^H?3g 


PSâ 


PS 


^ — fr 


^ 


§ 


A=<2: 


a       r> 


-9 — 9- 


9 9 


ï=£ 


4 


■A     A 

-9-       « 


éé 


F 


A 


o    - 


3 — iT 


=F 


P 


r:>  »_ 


y     p. 


-o — ©- 


J_i 


^F 


&'      rr 

& 


^ 


m 


r 


-^ 


'-*££ 


m 


m 


J2. 
-G- 


*■ 


-e- 


22: 


£> (9 


-e- 


^ 


s^ 


-Al 


m 


19— (9 


? 


.& 


^3h«^ 


ts 


s 


p   p 


#    # 


1 


J-i 


--^£ 


Z  ZtZ  DE ar  _P  •  J-JZ  3r 


^ 


g 


i 


-©- 


5" 


Z2 


ê— 19 


*  g  * 


? 


#-#t* 


S 


2=p: 


« — s 


3T       tf" 


J    fJ 


22: 


-e- 


F 


i 


#  ## 


EEE 


*~W 


i9 — (9 


2: 


3_ 


2~ f7 


P3C 


É 


z  =2=22==  =3: 


^ 


ïbÉ 


3 


StJt? 


P 


22 


■*■ 


32: 


u~ï- 


-Q-ar 


22: 


t9-i9 


S 


I?        P— 


rî 


-2: 


A 

-9- 


U-. 


Ail 


-&- 


g ft 


-€>-    -©- 


P       g 


147 


_v*_ 


147 


.--..  M 


>        A- 


i..«i  * 


&ÊÊÊ 


■D 


*       r- 


1 


10 


*3 


ffi£# 


^^g 


^ 


-* _-_* 


i 


M 


m 


ÏEEE3E 


iPPPi 


3E 


m 


h~h 


ï 


PP 


±±j±l 


S 


^ 


#— I — t— #-1 — rz 


P^f 


^ 


P^^PP 


^ 


5E 


P^PPPPP 


p£ 


S 


£ï=fr< 


™»         // 


^OWl^colClarl*- 

7m  0  Kh 


Fag-otto  1.  solo 


ï 


P    o 
Corno  |1 .   s,olo 


£ 


-jkzz.wl 


4fMr  uJvitgJW!* 


ï 


i^^É 


Jylyjyjl 


+4-^4 


é~ffTt 


^ 


iU-U-I 


3£ 


Ô5PSPÎ* 


^-o 


rv-rr-ff- 


îhti 


ï 


5E 


PPP 


^-i-^-4 


PPP 


3E 


E2E 


3E 


3E 


^E 


3E 


^ 


44^4 


PPP? 


-^44- 


3E 


S 


^3E 


^ 


PPP^ 


J^JJJ^^^U^ 


•shh^ 


Trianirle        ,  • 


^ 


Tambour  Turc 


* — #■ 


147 


ï 


147 


%jr 


il 


n 


ÉÉ^^ffil^^pi^? 


-o 


m 
i 

ié 


m^J^ê 


fP 


14T 


ji- 


***** 


-.*_ 


13 


147 


. 


14 


I 


147 


V  II 


147 


•©-  — 


*    r 


! 


16 


~& 


\>-&- 


f$0$ 


'$ 


I 


P 


siëg 


œ 


w 


^ 


"^^ 


JJâ 


IS 


l>  .û  ^ 


J*Ji 


^^ 


"C^T- 


T50" 


b-%. 


lê^Éf 


^ 


fi 


~CZ^ 


"SO" 


^ 


Cii 


g 


ÉÉËÉÉ 


^2 


_L_CL 


"ccr 


c^r 


£M 


-«9- 


^^^ 


^         1  '    "  t  — r- 


n  \ 


* 


^^ 


3Ï 


È5 


+-+"-*-* 


m 


i 


© ---- 


22: 


?=^= 


te 


ïfe 


zr 


zzz 


f 


mtm 


17 


m 


M 


■jrrr 


ezt 


^rr>"y 


-&- 


PP 


^S 


PP 


m 


ï 


^ 


|g 


zz 


^p 


£P 


a 


œ 


zz 


rrr^i^ 


^ 


wp 


4>-0*0+ 


W 


w 


f# 


fcfc 


19-*- 


5  «p 


ff 


^pËsl 


S 


^=^ 


s* 


eetV+?- 


f 


co 


ï^± 


£F 


iât 


polVl?  - 


r£ 


f 


ES 


55PSÎ 


W 


fe 


£f> 


zzz 


:-ûr:S: 


J 


iJJ 


JJiJ 


PP 


-T7T 


soli 


-©■ 


m 


p 


i  i 


zr 


s 


i 


-i — -j--,),,  i  j. 


f 


++4h 


w 


]pp 


P 


Cî£ 


m 


p 


p    fiL 


•W~w 


p 


m 


1Z. 


ffi 


2X 


r- 


%rrEE^ 


^ 


^ 


22=^ 


W 


W 


PP 


■&■        ■& 


147 


ê-       ■&■ 


PP 


^m 


iL.«_JL 


W 


S 


^f?P 


■  TOT 


jp 


*J^ri=t 


ffr 


*   y 


«Sfc 


*, 


■ 


WBÊÊ 


I 


19 


m^^m 


i 


14  7 


'-■' 


■  m       i  mm 


•20 


I4f7 


■ 


I 


II 


ÉJ^ÉpÉâl 


^ 


tep 


***- 


£l 


LL     -©-. 


% 


xz 


m^ 


p    o 


W£ 


P 


ilfe 


OTH 


i 


1^' 


^ 


i£ 


* 


P 


£=â 


Œ 


3~^" 


§Ê 


3 


m 


ï 


^^ 


±= 


^ 


:*T" 


sa 


^® 


£ 


É 


£ 


^ 


37Ï 


37î 


1 


^ 


s 


~4 


i 


H 


M^'i 


*=F#a 


EPÊgËg 


^^&m 


wm 


3E 


CO 


r  ,  o 


«u 


colVfl?# 


=± 


P 


^4 


^S" 


3E 


3E 


I 


à 


^=4 


=©§= 


2±=2X 


i 


JE 


JE 


4-1 


è^k 


-e& 


m 


-g)       o 


1*7 


■ 


.  ^. 


' 


<23 


■ 

■ 

■ 


;  ( 


24 


Étff#W 


m? 


5E 


^m 


^m 


3E 


3E 


^=^ 


P 


-4h*- 


^m 


mmm 


-©- 


s 


P Tl 


ti 


col  V  8'T  Bissa      //■ 


1* 


■QEZ3E 


it 


^ 


^USSC 


Si 


*=F 


*= 


=5É 


f 


S 


f 


l*Ê 


ste 


F£ 


col  Vi.ma» 


p 


J 


f 


22 


4 


Ëipli^l 


3E 


ï 


«L 


P 


S 


32 


^ 


3E 


A 


à 


JE 


3E 


m 


a 


5^=ï 


é 


T 


-XX 


i 


S 


S 


H 


S 


j 


i 


j. 


FÊ 


PP 


r^rrrrr-^ 


f 


r 


32 


4 


r 


H 


f 


É 


a 


5E 


4 


? 


f 


X: 


j± 


147 


HP 


âE 


S 


J 


I 


f 


3: 


r 


ï 


^ 


i 


m 


é 


f 


^=^: 


2 


ggëft 


œ 


Œ 


"J 


■     ri 


r 


m      c: 


r 


4 

f 


s 


5E 


±=  = 


r 


iriM  m 


- 


147 


UM 


■u 


^  r*^ 


-*-« 


es 


-** 


i 


p 


te 


i 


4 


p 


«* 


2& 


E§5^± 


Z2 


sm 


w 


F^ 


rf* 


TT 


-*  * 


d=^ 


<± 


=8 


3ËZE 


g 


ÉÉ 


tEZEZE 


Er 


«_«. 


*-* 


^ 


À 


li. 


^^j|>^^Xj^^^ 


r^  „  t\.  h .  h 


p 


r^ 


s* 


fff^Eg 


unis        ffi 


27 


os 


^ 


F 


^^ 


»    m    m — * 


i 


fe* 


j. 


i 


i 


,os 


r^ 


S 


s 


m^ 


^ 


/Os 


r^ 


r^ 


3± 


f 


f=F 


a    p 


-zziaiMizrwrjtzm. 


W 


=Ê3ft 


P 


^ 


^ 


/Os 


/Os 


^N 


/Os 


g    ** 


-~1 — 


^v 


/Os 


mm 


pp 


pp^ 


m^ 


/TV 


/TN 


#N 


rrs 


r^ 


B — L4 


m  m   El 


/TN 


/^ 


0  m  m  *■ 


Ris 


? 


147 


il 


- 


*      r 


- 


147 


~*r 


■UM 


ÏLIAetVERDIKAN 

OPERA      COMIQUE 

Le  Théâtre  Représente  un  Sallon Turc  .on  y  voit  le  Portrait  du  Grand  Seigneur, et  celui  du  Prince  • 
\  Tirgustau  son  fils  '. 

r  re     . 

fils, il  s  imagine  que  Cela  pourra  contribuer  a  ]e 


SCENE    I. 

\l  Ï5  D  E  \j  IV,   apprêtant    un    Sopha 
iJ  E  L  1  A  ,  fixant  le   Portrait  du- Prince  Tir&ustan 

DELIA 

TJsbeck  pourquoi  donc  avez  vous  place  ces 
Portraits  dans  cette   salle 

USBECK 

parce  qu  ils  sont  ici  plus  en  vue.  votre  père 

depuis  quon  a  casse  tous  ses  marches  depuis 

qu'il  est  disgracie,  est  bien  aise  que  les  personnes 

quil  reçoit  sachent  qu  il  a  chez  lui  le  portrait  du 


.remettre  en  grâce  auprès  du  Visir,  vous  le  sa^ez, 
votre  père  est  un  peu  crédule    „ 
DELIA 

.  plus  je  fixe  ce  portrait,  plus  je  trouve  qu'il 
.  ressemble,  a  mon  jeune  inconnu 
USBECK 

.  votre  père  va  venir  dans  ceiie  salle  avec  ses 
.Odalisques  ,  allez  retrouver   votre  mère  . 


grand  Seigneur  et  celui  du  prince  Tirgustan  SOU       Délia  se  retire  fixant  toujours  le  portrait  du  prince  Tirgustan 
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NADIR 

Usbecl,jesuis  très  content  de  ces  Escla.es  je 

**  sorti,,  si  pendant  mon  agence  ^  J    fl  ^"^  ^"  ^  ^  "  ^^  ' 

-ocié  venait  ici,  vous  W  dire,  que  je  l'attend  J    ^  ^        ^      "  '"  "^  ^ 

éeZleC^,.n^:„_;:.      '  ^      ^™  P- ^  n^ean  Vision,,  Je  lui 


C'est  sur  ton  sort;  si  je  ne  puis  QUTrit  j„  Jeux 
à  Nadir,il  se  verra  ruiné  par  sa  négligence 


chez  le  Cadi.  veille.  bien  sur  mes  odalxsques 
je  Tiens  d'apprendre  que  dvs  jeunes  gens 


repette  que  cet  Ibrahim  estlin  i^^.^ 
e.t  la  cause  de  ses  malheurs;  il  persiste  Me  croire 


ciiantent  atin  de  se  fan-P  P.a^,.  J t      .     ,     t  *      ' 


chantent  afin  de  se  faire  entendre  sans  doute  de 
quelquesunes  de  mes  femmes,  je  vous  commande 
donc  la  plus  exact  surveillance  . 

USBECK 
mais/il  venait  quelqu'un 

NADIR 
tous  ferez  attendre  dans  cette  salle  songez  a 
suivre  en  tout  point  }es  ordres  de  votre  Maitre 
'  (  ils  sortent  ) 


•  <*,- 


SCENE  IIIm.é 


ASTARBE,  DELIA. 
DELIA 

Ils  sont  sortis  :  comment  monpere  veut 
absolument  que  j  épouse   Ibrahim 

ASTARBE 

oui,  ma  chère    Délia 

DÉLIA 

! 

vous  vous  j  opposerez   n'est-ce  pas 

ASTARBE 
hélas!  que  n'en  ai-je  le  pouvoir!. .  .    autrefois 
j'aurais  pu  l'espérer,  mais  aujourd'hui 

DELIA 

vous  pleuré,  ma  bonne  mère? 

ASTARBE 


veut  absolument  que  tu  l'épouse  aujourd'hui  . 

DÉLIA 
Que  je  suis  malheureuse! . ..  ah  .ous  ne  savez  J 
pas  comme  il  serait  désolé. 

ASTARBE 

Désolé  !  .  . .  et  x^i? 

DÉLIA 

Un  jeune  homme  qui  m'aime  beaucoup,. 

ASTARBE 
Comment  le  sais -tu 

i 

DÉLIA 

Il  me  l'a  dit  . 

ASTARBE 
Mais  comment  as-tu  pu  le  voir,  tu  nesors  jamais 
que  pour  aller  a  la  Mosquée,ou  je  t'accompagne 
et    Ibrahim  seul  . 

DÉLIA 

Ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  voulu  d'abord  . 

ASTARBE 

Dis  moi  donc  comment .  .  . .? 
DÉLIA 

71  J  a  quelques  jours,  je  me  promenais  dans  le 
jardin, et  croyant  que  personne  ne  pouvait  me 
Toir,j'avais  levé  mon  voile  lorsque  jefus  averti 
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(,e1non.nFruaencePaïla,o1xdW)eune-Wc 
Hue  j'entendis  très  doctement,  je  b^ 
^ompteinent  mon  voile  pour  me  dérober  au* 
égards  de  ce  jeune  homme,  mais  je  le  regarda, 
a,pava,ent....voye.oI,eje;i,voUScacl1e.e1, 

ASTARBE 

Et  que  tarait   il  dit  .. 

DELIA 

AV.  ce  n'est  pas  a  moi  cju  il  /adressait   .       . 
ASTARBE 

Mais  encore  .... 

DELIA 

11  avait  dit. Ô   Mahomet  qu'elle   est  jolie, 
ces  mots  me  firent  beaucoup  de  plaisir,  non 
pas  par  coquetterie  mais   je  sentais     en 
gardant    a  travers  mon  voile,    comme  par 
Attraction  filetait  agreaMed-txe  trouvée 

jolie  par  un  jeune  homme  qui  avait  la  voix  si 
d  once  et  le  regard  si  tendre;  je  rentrai  le 

|      yi^agè  tout  en  feu  .toute  la  nuit  je  pensai  a  ce 
.j  eune  homme  ....  dans  monsommeil  je  vis  ses 
yeux  et  j'entendis  sa  voix/a  monréveil    je 
l'entendais  encore  .  .  yy<&  ™yez  que  je  ne 
tous  cache  rien  . 


ASTARBE 
Et  tu  ne  l'as  vu  qu'ne  fois 

D  É  L I A 

Le  lendemain  je  descendis  an  jardin  de  bonne 
heure,et  je  m'arrêtai  vis   avis  de  lagrille  ou  3e 
l'avais  appercu  ,il  n'y  était  pas  .  chaque  feuille 
que  le  vent  agitait  me  faisait  frissonner  .  je 
croyais  toujours  l'entendre  ,  enfin  je  le  vis 
paraître  ,  jugez  de  mon  honneur,  comme  je  ne 
soûlais  pas  qu'il  devinât  mon  secret,   je 


m'éloignai  lentement ,  mais  je  revins  bien  j 

vite,..". c'était  malgré moi, je  vous  le  jure.... 
il  me  protesta  qu'il  m'aimait ,  que  mes  yeux 
iWienthlessé  et  mille  antres  choses  encore... 

enfin  qu'il  desirait  que  je  répondisse  a 

son  amour 

ASTARBE 

Et  que  lui  »»-<v  <lis' 

DELIA 

Al,!  ma  mère,  je  n'ai  pas  répondu  à  .on 

amodie  ne  pouvais  pas  lu,  foire  on  parerl 
àTeu,iVa™itrair!isinc'ere)ilpara1S»a1t>s1 

ihoïi  de  mon  silence  qu'eu  le  quittant   ,  « 
voulu  le  consoler....  je  lui  a.  drt  que  je  ^ 

voulais  bien' être  sa  femme  ,  pourvu  qu'il 
„',»  eut  pas  d'autres....  je  ne  lui  ai  pas  «ht 
autre  chose, et  je  me  suis  retirée  lie»  contente 
aemoi.oar  j'ai  faituuçrand  effort.^  sentars 
Hue  j'avais  encore  quelle  chose  a  h»  drre  . 
„,puis  ce  jour  je  ne  l'ai  pas  revu  parce  que  la 
p01,e  de  la  Srille  «toujours  été  fermée,  ma,s 
fUim„ins  j'ai  entendu  sa  vor*.  et  tous  les  sorrs 

aussi  tôt  que  les  dou/.e    anges    Tiennent 
prendre  le  Soleil,  il  el.ante  avec  une,  -o« 
si  tendre  . 


ASTARBE 

Maismachére    Délia  ,  vois  a  quel  danger 

peut  t'esposer  ton  imprudence...  comment 
sans  eonuartre  ce  jeune  homme  sv,us  aucun 

rapport  . 

DÉLIA 

AV.  il  est  honnête  celui  la, est  incapable  de 

tromper,  et  pour  preuve  écoutez   ce  qu'il 

chantait   je  l'ai  bien  retenue 
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2m.e  Couplet 
Je  ne  vois  plus  la  maîtresse  chérie 
Qui  dun  regard  a  captive'  mes  sens 
Je  n'entends  plus  cette  voix  si  jolie 
Vui  m'a  charmé  par  ces  tendres  accents 
Vous  voyez  qu'il  est  sincère 
î^u  il  veut  vivre  sous  ma  loi 
Si  vous  l'entendiez  ma  mère 
Vous  penseriez  comme  moi 

ASTARBE 

Sincère 


DELIA 

Ecoutez  le  dernier  Couplet,  il  prouve  encore 
bien  plus  la  tendresse  . 

3m.e  Couplet 
Charmant  objet  de  la  plus  tendre  flame 


Tu 
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mas  ravi  le  repos  et    mon  coeur 


Oui  pour  jamais  tu  règnes  sur  mon  âme 
J  attends  de  toi  la  vie  et   le  bonheur 
Convenez   qu'il  est  Lien  tendre 
Et   qu'il  est  de  bonne  foi 
Ah.  si  vous  pouviez  l'entendre 
Vous  penseriez  comme  moi 


*    * 


6*0  '' 

DELIA 

,Eh  bien,  ma  rnere, qu'en  dites  vous  ? 

ASTARBE 

Quune  clianson  ne  prouvé  rien  . 

DELIA 

Vous  croyez  . 

ASTARBE 
Et  que  ies  hommes  qui  emploient  ces  belles 
phrases,  sont souvent  des  êtres  dangereux,qui 
songent  plus  a  nous  séduire  qu'a  nous  aimer  . 

DELIA 
Ah!  j'oubliais  devons  dire  qu'il  ressemble  beaucoup 

1ISBECK    entrant 

Quelqu'un  vient, rentré  dans  votre  appartement 

ASTARBE 

Allons  prier  Mahomet  de  veiller  au  bonheur 

de  ma  chère  enfant 

DÉLIA 

De  veiller  a  mon  bonheur  !  ah!  s'il  vous  exauce  , 
je  suis  bien  sure  alors  que  ]e  verrai  mon  iconnu  et  je 

vais  le  prier  aussi  de  bien  bon  coeur,  elles  sortent 

SCENE  IV  . 
ALEP,   VERDIKAN,  ITSBEXK 
VERDIKAN 

Le   Seigneur    Nadir?.... 

USBECK 

Veuillez  bien  l'attendre  dans  ce.  Sallon 

/    il  visite  toutes  les  portes 

SCENE  V . 


VERDIKAN,  ALEP, 
VERDIKAN 

N'as  tu  rien  appercu  ? 

ALEP 
\    Rien,  Seigneur, toutes  les  portes  sont  soigneusem 


T  fermées. les  Esclaves  ontun  air  rébarbatif,  et 
une  voix  flutée,qui  m'annonce  que  ces  gens  Va  , 
Vont  point  d'ame  et  qu'ils  recevraient  mal  mes 
propositions  .tout  ce  que  j'ai  pu  savoir  dans 
le  voisinage,  c'est  que  le  Seigneur  Nadir  aime 
les  femmes  avec  fureur, et  quil  est  jaloux  comme 
un  tigre  :  ainsi  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 

vous   cède  .... 

VERDIKAN 

N'importe,il  faut  tout  hazarder.il  J  a  huit 
jours  que  je  n'ai  vu  cet  aimable  enfant,  son 

image  est  to jours  présente  a  mon  esprit 

sa  naiveté,  ses  grâces,  ont  fait  sur  mon  coeur 
une  impression  si  vive,qu'il  n'est  rien  que  je 
^entreprenne  pour  l'avoir  et  l'obtenir  . 

ALEP 
Mais  voyez  a  quoi  vous  exposez  pour  une 
femme  que  vous  ne  connaissez  pas.  d'alheurs 
le  grand  Seigneur  est  severeet  s'il  s'avait  qu'un 
officier  de  la  garde  se  permit. 
VERDIKAN 

Comment  veux-tu  qu'on  le  sache,  qu'on  me 
reconnaisse  sons  cet  habit  ;  on  ne  m'a  jamais 
vu  .pédant  que  je  vais  entretenir  Nadir,lâche 
de  t'introduire  dans  le  jardin  .  « 

A  L  E  P 

Et   comment  ? 

VERDIKAN 
Comme  tu  pourras.  .  .  .  cherche,  hazarde  . 

ALEP 
Ah!  Seigneur, il  me  semble  que  dans  le  peu 
de  tems  que  nous  avons  été  en  france  vous  ave 


VT1S  les  moqurs  et  les  habitudes  du  pays.  quel, 
dommage  que  notre  Ambassadeur  en  ait  été    , 
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rappelle  pour  être  Visir,  nous  v  serions  encore; 
tous  aime  les  femmes,  et  moi  auss i .  la  dumoins 
on  peut  les  chérir  a  son  aise,  on  a  peu  de  risques 
a  courir,  mais  ici  tous  le  savez,  laperspective 
est,  effrajante  et  le  sentiment  est  souvent  mis  a 
de  cruelles  épreuves  . 

VERD1KAN 

En  vérité,  Alep,  je  ne  te  reconnais   plus  ; 
qu'est  devenu  cette  intrépidité?  comment  toi 
....  1  intriguant  le  plus  alerte,  le  menteur  le 
plus  effronté! ...    tu   es   embarassé  ? 

ALEP 

Que  voulez  vous, cette  perspective  trouble 

mon  imagination ah!  Seigneur,  n  est-ce  pas 

votre  portrait   ? 

VERD1KAN 
Non  c'est  celui  du    Prince  Tirg.ustan  . 

ALEP 
Quelle  étonnante  ressemblance  on  me  l'avait  bien  di 

VERDIKAN 
Etqu  importe  cette  ressemblance. .. il faitunpeu 
sombre, passe  pardessus  la  grille,  tache  de  remettre 
le  billet  comme  nous  en  sommes  convenus...  si  tu 
réussis  cinquante  Sequins  seront  ta  récompense 

ALEP 
Oui,  mais  si  je  ne  réussis  pas...  ah!  mon  maître 
voussavez  que  pour  gagner  de  l'argent  et  pour  vous 
servir,  je  me  jettrais  au  milieu  des  flammes  . 

VERDIKAN 
Vas  donc  . 
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ALEP 

J'obéis,  je  me  dévoue quelle  périlleuse 

Ambassade  . 

SCÈNE  VlT 


VERDIKAN  seul 
Quel  charme  inconcevable  je  ressens  en 
pensant  que  je  suis  près  de  ma   charmante 
mconconnue*  quel  doux  frémissement  d'amour 
j'éprouve  en  voyant  le  lieu  qu'elle  habite  les 
carreaux  ou  sans  doute  elle  s'est  assise    ce 
Luth  qui  peut  être  a  raisonne'  sous  ses  doigts 
d'albâtre,  en  accompagnant  savoix,ô  Mahomet! 
jeté  remercie  du  bonheur  qui  m'oppresse  et 
je  bénis  cet  heureux  instant,  qui  nous  rend 
1. esclave  de  nos  Esclaves   . 


w  •         -     - 
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SCENE    Vil   . 


NAJH31VËRj^ 

Vardon  8i"]eTo^Xi^  aCS 

affaires  très  importantes.  ... 

VERDIKAN 

C'est    le  Seigneur   Nadir! 

NADIR 

Oui>i&neu^  que  demandez  vous,que  desirez 
vous?  venez  vous  pour  affaires  . 

VERDIKAN 

Oui,  Se^eur.vous  counaissant  pour  un  Négociant 
tvcs'estimé,  je  aesnerais  entrer  avec  ,ous  en 

'   relations  de  commerce  . 

NADIR 


NADIR 

H  est   vrai 

VERDIKAN 

Vous   avez  dit-on  les  plus  jolies   esclaves 
de    Constantinople  . 

NADIR        à   part 

J'en  èk»  sur;tachons  dele  prendre  au  piège 
haut    oui,elles  sont  assez  jolies,mais  je  su.ssur 
le  point  d'en  échanger  plusieurs,ma  fortune 

ne  me  permettant   pas 

VERD1KAN       vivement 

Vous  voulez  en  échanger!  ab  de  grâce  Semeur 
donne,  moi  1.  pvéféeenee,So.ye,  certain  que  ... 
elle  sont  jolics,commc  je .n'en  doute  p... je 
vous  donnerai  tout  ee  que  vous  pouvez  Jesn-cr  . 


Eh  bien  !  Seigneur,  quelles  son!  les  propoSijioB5| 

nue  vous  avez  a  me  faire  . 

VERDIKAN 
J'ai  dabord  a  vous  offrir  des  étoffes  précieuses 
venant  de  ïïnde.e»  voila  la  note  détaillée 

NADIR 

C'est  fort  bien  '.c'est  fort  bicn.je  n'aurai  pas  de 
peine  a  saisir  au  plutôt  si  l'opération  est  bonne 

doutense.ou  mauvaise,?»  lorsque  mon  assocé 
sera  venu.nons  nous  déterminerons   »  part   que 

^aede-t'jl  donc  la   haut     sur  le  parti  que 

j  a      '•*  -f    ah'  c'est  unamourai 
nous  devons  prendre,   a  part    ah.  ces 

haut    que  regardez  vous  donc  la?-.,  vous 
parraissez  distrait 

VERDIKAN 
U  régnas»  votre  jardin, il  me  semble  que  vous 
1    avez  une  habitation  charmante  . 


NADIR 

Comme  vous  vous  entamez'.. ..  tout  ce  que  je. 
pourrai  désirer,  vous  êtes  doue  bien  riche, 
tout  ce  que  je  voudrais   . 

VERD1&AN 

Oui  Seigneur,si  vous  voulez  me  les  montrer 

NADIR 

Non,non,  je  ne  vous  les  montrerai  point.., 
vous  êtes  un  peu  tvop  vif  cesl  eue  plaisanter, 
^neje  vous  ai  faite,je  voulais  m'assurer  de 
la  vérité  et  maintenant  je  n'ai  plus  de  doute 

\   que  votre  grande  affaire  en  venant .ici  était 
de  chercher  a  voir  mes  esclaves....  peines 

perdus,Sei^eur,je  vous  ai  devine  facilement 
piirCequericn  ne  m'échappe  entendez  vous. 

I  "  i 

rien  ne  m  échappe  . 
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VERDIKAN 

Je  ne  vous  conçois  pas  . 

NADIR 

Ah  !  que  si  vous  le  consevez  . 
VERDIKAN 
Je  suis  prêt  a  vous  livrer  tous  les  objets  dont 
je  vous  ai  donne  la  nôtt.e   . 

NADIR        a   part 

C  est  fort  Lien,  c'est  fort  bien,  et  moi  je  ne  te 
livrerai  pas  ce  que  tu  desires,  'haut  je  voùsaidit 
que  j'attends  mon  associe  ainsi  veuillez  bien 
repasser  dans  une  heure  vous  connaîtrez  ma 
dernière  décision  adieu  donc,  Seigneur,  à 
1  avantage  de  vous  revoir 

VERDIKAN 
Sans  adieu,  Seigneur  Nadir,  je  reviendrai  savon 
votre  réponse  . 

scène'  vni"!r 

NADIR 

Oui,  oui,  viens  chercher  ta  réponse  ...  je  sais 

pas ....  je  connais  cette  Figure  la . . .  .   mais 
conçois  t'on  1  impudence  de  ce  misérable  qui  ose 
chercher,  a  voir  mes  femmes  dans  le  jardin  en 
vérité  je  suis  toujours  étonne  de  la  finesse  démon 
premier  conj)  d  oeil .  avec  quelle  adresse  JjcJ-^L 
devine -,  comme  je  lai  force  de  se  trahir  .... 
mais  quel  bruit  . 

SCÈNE  IX"!r 


ALEP,  N  ADIR,  USBEK    plusieurs   Esclaves  . 


77 
USBEK 

Avance  donc  scélérat. cetesclave  venait  de 
s'introduire  dans  le  jardin  pardessus  les  murs 
nous  1  avons  arrête  maigre  les  efforts  qu'il    a 
fait  j>our  s'échapper;  nous  ne  pouvons  en  tirer 
une  seule  jJarole  . 

NADIR 

C  est  sans  doute  un  drs  émissaires  de  ce  traître 
qui  vient  de  venir  sous  prétexte.  ..ah!  misérable  le- 
vais te  lan  c  parler, .  *  dis  moi  qui  t'a  fait  venir  ici, 
ou  je  te  lais  périr  .sous  le  bâton.  Alep  Htcommeunfou 
ou  un  imbécile    oui, oui, tu  voudrais  nous  fairecroire 
que  tu  es  union. un  imbécile. .  .tu  ne  veux  jjas 
répondre?  non  ? 

USBEK 
IJ  est  peut-être  muet  . 

NADIR 
Je  Aais  faire  avertir  le  Cadi,  restez  a  cette  porte 
vous  autres . 

ALEP        à  part 

Périr  sous  le  bâton. ..  ah  !  malheureux  Alep...  je 
suis  perdu  sans  ressource,  le  Visir  même  qui 
protège  mon -maître  ne  pourra  jamais  me  sauver  .. 
NADIR 

Voyons  un  peu  s'il  a  retrouve  la  parole  ?   d  ou 
viens_tu,qui  es-tu,que  veux_tuî 

ALEP 
D  ou  je  viens?  vous  ne  le  saurez  pas 

NADIR 


—  vin  esJtii.? 


î  4  7 
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ALKP 

Oui  je  suis?  il  m'est  un  possible  de  vous  le  due 

NADIR 

Q  ne  \  eux    tu  . 

ALEP 

Ce  que  je  veux?. .-c'est  que  vous  me  laissiez  sortir 
le  plus  prompteinent   possible  . 

NADIR 

Ah!  traître, le  Cadi  va  venir  il  te  tera  repond re 

ALKP 

Qu'il  ne  se  donne  pas  cette  peine  cest 
absolument  mutile. 

NADIR 
Couiiuent  ? 

ALKP 
Oui,  très  inutile  .jevais  parler  puisque  vous  m  j 
forcez,  savez  vous  (pu  je  suis  ? 

N  ADIU 
Et  comment  veux  tu  que  je  le  sache? 

ALKP 
Faites  éloigner  vos  esclaves. ..je  suis  sans  armes  . 

NADIR 

A  la  bonheur,  voyons, parle  . 

ALEP 

Ne  sovez  pas  si  familier  .je  vais  vous  dévoiler 
un  grand  secret,  mais  jurez  moi  que  vous  ne 
parlerez  a  personne 

NADIR 

Voyons  donc  ce  grand  secret  . 

ALEP 

Vous  ne  savez  pas  qui  je  suis 

NADIR 


N  on 

ALKP 
Vous  ne  savez  pas  qu  elle  est  la  personne  à  la 
quelle  vous  avez  eu  1  honneur  de  parler  il  y  a 
quelques  instants  ? 

NADIR 

Non,  je  ne  lui  ai  pas  demande  son  nom  . 

ALKP 

Avez  nous  pu  le  méconnaître   . 

NADIR 

Je  sais  bien  que  j  ai. vu  cette  figure  quelquèpart  . 
mais  eniin  quel  est  cet  homme  ? 
A  L  K  P 

Parlez  en  avec  plus  de  respect. . . .  .  regardez  . 

NADIR 

Quoi! 

ALKP 

Regardez  vous  dis-  je. .  .eh  bien  vous  n  y  êtes  pas 


NADIR 


ds  . 


Je  veux  mourir  si  je  comprend 

ALEP 

Regardez  ce  portrait.  .  .  . 

NADIR 

En  effet,  il  me  semble... oui,  ce  sont  bien  les  mêmes 
traits  ! . .  quoi  cette  personne  serait 

ALKP 
Le  lils  du  Grand  Seigneurie  Prince Tirgustaii. et 
vous  voyez  en  moi  son  confident, son  ami,  en  un 
mot  le  Capitaine  Verdikan  . 

NADIR 

Seigneur  j  ai  bienl  honneur  d  être  votre  esclave 
__  comment  c'est  le  Prince  Tirgustan  ? 
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^  ~  ^  F  T  :  esclave il  qu  ittera  tro  n  e  et  fortun  e  . 

Oui,ce  Prince  ,si  généreux  qui  repenti  partout  1  or  V,T^T" 
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et  les  honneurs  lors  qu'il  est  amoureux  cùmefeintiK 
il  lui  sacrifirait  eoinmeil  le  dit  tous  les  troncs 

de  l'Asie il  aime  une  de  vos  esclaves  "avt  e 

fureur  il  en  perd  la  tête  . 

NADIR 

Pourquoi  ne  pas  se  faire  connaître?. . .  pourquoi 
sous  un  déguisement. 

ALEP 

Pourquoi  il  prend  un  déguisement...  c'est  qu'il 
veut  être  aime  pour  lui  même  et  c'est  pour  s'en 
assurer  quil  prend  un  déguisement  comme  son 
Confident,  j'ai  bien  voulu  me  prêtera  un  rôle 
qui  serait  indigne  de  moi  si  ce  n'était  pour 
un  Prince. 

N  A  D I  R 
C  est  sanslcloute  d'une  de  mes  nouvelles  esclaves 
qu  il  est  amoureux  . 

ALEP 

Eh  oui,  une  des  plus  nouvelles 
NADIR 

Je  n'en  reviens  pas le  Prince  Tirgustan...  je 

ne  m'étonne  plus  s'il  me  disait  qu'il  me  donnerait 
tout  ce  que  je  désirerais   . 

ALEP 

Ah  !  voila  comme  il  est 

NADIR 
Mais  son  père  ne  1  a  t'il  pas  rapellé  de  l'armée 
pour  lemarier  avec  la  Princesse  Elmire  ? 

ALEP 
Oui, oui,  son  père  qui  connaît  la  fougue  de  son 


NADIR 

Mais  comment  ai -je  pu  le  méconnaître  ! 

ALEP 
Vous  ne  1  aviez  peut  être  jamais  vu  . 

NADIR 

Non  sans  doutc.il  est  toujours  a  l'armée, niais  la 

ressemblance  avec  le  portrait si  vous  saviez 

combien  je I  ai  maltraité  î .  .dites  lui  bien  que  je 
mejette  a  ses  genoux, que  je  baise  la  poussière  . 
devant  sa  Hautes&e. 

ALEP 

AL!  Seigneurie  lui  ai  jure  de  garder  son  secret 
il  est  vindicatii  autant  que  généreux, et  s'il  savait. 

de  grâce  laites  moi  sortir... je  tremble  qu'il 

ne  me  rencontre  causant  avec  vousrcroyez  vous 
qu  il  revienne  ? 

NADIR 

Je  ne  sais  pas, je  lai  si  mal  reçu  ....  cependant 
je  lui  ai  dit  de  repasser  dans  une  heure  . 

ALEP 
Il  reviendra,  n'en  doutez  pas,  je  me  sauve . 

NADIR 
Non,  non,  par  ici.su  ivez  1  escalier  qui  donne  sur 
le  rempart, et  fermez  bien  la  porte  . 

ALEP 

:; 
N  allez  pas  me  compromettre  . 

NADIR 

Ne  craignez  rien  .je  lui  dirai  que  je  l'ai  reconnu 
ALEP 

Tout  ce  que  vous  voudrez, mais  n'en  parlez  a  p<rsone 

NADIR 


caractère  veut  le  fixer,mais  bah!  il  est  foudevotreJLSojez  tranquille  je  n'en  parlerai  a  personne  . 
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SCENE    I2.e 

NADIR,  VERDIKAN  ,   DELIA. 

NADIR. 

Permettez  Prince  que  je  me  jette  aux  pieds 

de  votre  Hautesse, et  que  je  la  remercie  de 

1  honneur  qu  elle  veut  bien  me  faire   en  _j 

daignant 

VERDIKAN.  < 

Relevez  vous  Nadir,  (kpart.)  quel  plaisir  _ 
j   éprouve  a  la  voir,  (haut.) qui  donc  a  pu  vous 
dire  ? 

NADIR. 
Dabord  le  Capitaine  de  vos  gardes  qui  vous 
avait  accompagne  ..... 

VERDIKAN  . 
Comment  le  capitaine  de  mes  Gardes,  (àpart  ) 
ah!  le  cher  Alep,  après  m  avoir  fait  Prince  f  est 
nomme  capitaine  de  mes  gardes  ,  c'est  trop  juste. 
NADIR. 

Seigneur,  il  n'est  nullement  coupable  d'indis- 

'  r  .  r  r 

^cretion  c  est  moi  qui  1  ai  reconnu  . 

i 

VERDIKAN . 

r 
Vous  1  avez  reconnu? 

'        _-_  NADIR. 

I  Oui,  a  un  certain  air  de  dignité  qui  perçait 

a  travers  Tes  habits .  .  .c'est  comme  vous  Prince 

\  VERDIKAN. 

Mais  il  me  femble  que  vous  ne  m'aviez  pas 

i    reconnu  .moi  ?  ;  '     v 

I  NADIR. 

Non  pas  d  abord,  mais  a  peine  étiez  vous 


i    i 


/     r 


forti ,  que  désespère  de  la  manière  dont  je 


A  \     vou*s  avais  reçu  et  cherchant  ou  j 'avais  vu  _ 
cette  figure, cette  tournure  imposante   qui  _ 
n  'appartient  qu  'aux  personnes  d  'un    rang  _ 
emment  .j'ai  jette  les  yeux  fur  votre  portrait.. 
je  fuis  bien  aise  de  vous  prouver  l'attachem.4 
que  je  vous  portais  fans  vous  connaitre  voila 
votre    portrait. 

VERDIKAN  (rëgarSant  toujours  délia.  ) 
(  a  part.)  je  ne  fais  quel  parti  prendre  . 

NADIR. 
Et  voici  celui  de  votre  auguste   Père 
voyez  comme  il  est  ressemblant  ! 
VERDIKAN. 
oui t oui,  oui,c  est  bien  laie  grand  feigneur. 

NADIR. 
Quel  bon  Prince./  quel  bienfaisant  Monarque 
c'est  plutôt  un  père  de  famille  qu  un  fouve- 

-rain. 

VERDIKAN  . 
Vous  verrez  aussi  qiie  je  ferai  plutôt  l'un 
que  l 'autre  . 

NADIR  . 
Oserais -je  vous  demander ,  Prince, pour- 
-  quoi  vous  venez  fous  de  fimples  habits  . 
VERDIKAN. 
Si  vous  connaissiez  ma  position  ,  vous  fau - 

-riez   que  je  fuis  oblige  . 

NADIR. 
i 

Oui,  oui,  je  fais  que  vous  êtes  furie  point 

de  vous  marier  avec  la  Princesse  Elmire^  et 

q^ue  si  votre  Père  favoit \.  .  . 

i    r 

k    _?_."  DELIA. 


é£\ 


fi  7 


DELIA. 

La  Princesse  Elmire  !  ah  !  malheureuse! 

NADIR. 
Qu'as -tu  donc    ma   chère    Délia? 

USBEK. 
Le  feigneur  Jbrahim  voudrait  vous  parler 
un  instant . 

NADIR. 
Jbrahim Prince  }  permettez  . 


4r 


SCENE    U.e       ~ 

Les  Precedens,   excepte    NADIR. 

VERDIKAN. 

Délia,  ma  chère   Délia. 
'  .  / 

DELIA  . 

Ah  !  quel  dommage  que  vous  foyez  Prince. 
VERDIKAN. 

Quoi ,  charmante  Délia  ,  j  ai  pu  vous  inspi- 
-rer  quel  qu  'intérêt ,  votre  cœur  ferait  fen- 
-sible  a  mon   amour. 

DELIA. 

Sensible  !  demandez  a  ma  mère  comme  mon 
coeur  palpitait  de  plaisir  quand  je  croyais 

que  vous  étiez   du  même  rang  que  moi 

dans  cet  instant  il  bat  encore,  mais  c'est  de 
chagrin  de  favoir  que  vous  êtes  fils  du   __ 
Grand  Seigneur,  que  vous  épousez  la  Prin - 
-cesse   Elmire  ,  que  je  ne  ferai   jamais  votre 
remme  ,  et  que   je  dois  vous  dire  un  éternel 
adieu  . 

i 

14  7 


I4l 

VERDIKAN 

(  la  retenant .  ) 
Quoi  vous  voulez  me  quitter. 

r 

ASTARBE. 

Prince,  pourquoi   vouloir  la  retenir,   

pourquoi    prolonger  la  peine  de  cette  pau  - 
-  vre   enfant  . 

r 

DELIA  .  (  en  pleurant.) 
Il  me  faudra  donc    épouser  jbrahim  .  ' 
VERDIKAN. 

r 

Epouser  jbrahim!  charmante  Délia  vous 
me  connaissez  mal,  je  ne  fuis  point  ce  que 

A 

je  parais  etre^  mon  mariage  avec  la  Princesse 

r  r 

Elmire  n'est  point  encore  décide,  je  puis 

A  .  t    f 

même  vous  assurer  que    je   ne  1    épouserai 
point  . 

r 

'délia . 

(  arec  1  accent  de  la   plus  grande  "joie.  ) 


Vous   ne   I'  épouserez   pas  ?  .  .  w 

>  .  r  t 

ma  mère  il  n    épousera   pas  la   Princesse  _ 

Elmire  ! et    je  ferai   votre  femme  ? 

vous  n'en  aurez  pas  d'autres? 

ah  !  n  'allez    pas  me  tromper  . 
ASTARBE . 
Tu  t'abuses  ,  ma   chère    Délia  . 


SCENE    14 


QUINQUE. 
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Violino  . 


Violino 


Viola. 


Clarinette 


Clarinette 


Fag-otti. 


Corni. 


Délia 


ASTARBE. 
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Jbrahim. 


Nadir. 


Basso. 


Q.UINQUE. 

Alleg"ro,  agitato  non  troppo. 


± 


4? 


m 


S 


ëéÉ 


F   ^ 


S 


0 


ïî 


m 


m 


i 


mi 


fi 


Œ 


ïî 


ft 


te 


p— w 


ï 


fi 


a 


gjj 


■£\.r — ~r~ — 3 


T 


£ 


mm 


*£* 


P 


G± 


£\ 


Gi. 


r\ 


i 


5 


ZL 


^ 


» 


#      i* 


m  r  P  m  '  p  p  ^  m  ■  "  p  ;  f 


p  * 


Oui    oui  je  le     jure      a  vos  ge~noux  oui  je  veux    e-   -  tre  votre  e- 


n*\"m  ééé 


n\ 


zz 
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JBRAHIM. 

Tachez  d  éloigner  un  instant  Délia    et 
Astarbe  pour  entretenir  librement  le  Prince. 

(  ils  se  prosternent  tous  les  deux.) 
DELIA  et  ASTARBE  . 
Ciel  ,  jbrahim! 

NADIR. 
Sa  Hautesse   daignerait- elle  honorerde 
fa  présence  la  fête  que  nous  desirons  lui 
donner . 

VERDIKAN. 
Volontiers. 

NADIR. 
Astarbe,  Délia ,  faites  tout  préparer  si 
fa  Grandeur  veut  bien  le  permettre  . 

(  elles  fortent  .) 
VERDIKAN. 
H  me  fembfeque  j 'aurais  mieux  fait  de 
ne  pas  le  permettre . 


SCENE  lS.€ 

^        JBRAHIM,   NADIR,  VERDIKAN. 
JBRAHIM     (a  part.) 
Ma  fortune  allait  être  faite,  j'épousais 

une  femme  que  j  adore ,  et  il  faut '' 

voyons  fi  je  ne  pourrais  pas  conferverl  un 
et  l 'autre  . 

VERDIKAN  (  a  part.) 

Dois  -je  abdiquer faut -il  encore  rester 

Prince  ?  ....  en  vérité   je  ne  fais 


I 


NADLR. 
Prince,  je  vous  présente  jbrahim    mon   _ 
afsocie  . 

VERDIKAN. 
Celui  qui  devait  épouser  votre  fille  I 

JBRAHIM. 
Oui  ,  Prince,  je  venais  avec  le  contrat . 

NADIR. 
Et  fans  l'honneur  que  vous  me  faites,— 
rien  au  monde  ne  pourrait  m  'engager  de  — 
manquer  a  ma  parole. 

VERDIKAN.  (  a  part.) 
Allons,  il  faut  rester    Prince. 

JBRAHIM. 
Jbrahim  le  plus  .humble  de  tous  vos  escla- 
-ves   ose  vous  représenter,  que  peut-être- 
votre  Auguste  Père  verra  avec  chagrin. que 
vous  renoncez  a  un  mariage  qu  avait  pro — 

-jette   fa  Hautesse  ,  vous  connaissez  fon  

extrême  levente  si  vous  contractez  une  al- 
-liance  maigre  lui  ,il  vous  déshéritera,  ja- 
-mais  vous  ne  montrez  fur  le  Trône     refle- 
-chjssez  . 

VERDIKAN. 
Mes    reflexions  font  faites  ,  et  f 'il  me  — 
faut  un  jour  renoncer  au  Trône,  aux  Gran  - 
-deurs  ,  vous  ferez  étonne  de  la  résignation 
avec  la  quelle  vous  m'en  verrez  descendre  , 

fi  la  main  de  la  charmante  Délia   doit  en  

être  le  prix . 

NADIR.  (  a  jbrahim.) 
N  infistez  pas,  on  le  dit  violent  . 
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JBRAHIM  . 

N  insistez  pas  !  n  'insistez  pas  ....  voila 
]   instant  de  parler  de  nos  intérêts    et    de 
tacher  de  rentrer  en  grâce   auprès  du  visir 

parlez  . 

NADIR. 
Non    parlez  . 

JBRAHIM. 
Prince,  ii  est  en  votre  pouvoir  de  nous 
rendre  a  tous  deux  un  fignale  fervice. 
VERDIKAN. 

Parlez  .....  tout  ce  que  je  pourrai 

JBRAHIM . 
Nous  avions  une  entreprise  considérable 

r 

on  vient   de  casser  tous  nos  marches  . 

■ 

NADIR.  ■..- 
J  ai  perdu  ma  place. 

JBRAHIM. 
Nous  faisons  une   perte   immense  .   nous 
prions  donc  votre  Hautesse  de  vouloir  bien 
mettre   aux  pieds  du  visir  dont  la  bonne  foi 
a  ete  furprise  ,  nos  très  humbles  fupplica  - 
-tions  . 

VERDIKAN  . 

r 

Je  pers  a  les  entendre  des  momens  preci- 
-  eu-x .  - 

NADIR  et  JBRAHIM. 
Oui,  Seigneur,  nos  très  humbles  fuppli  - 
-cations  . 

VERDIKAN  (à  part.) 
Le  rôle  de  protecteur  est  fort  beau  mais 
dans  ma  position  il  est  très  ennuyeux  . 


l 

1*7 
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A  r 

tachons  de  nous  en  dcbarasser  .    (  haut  .  )  _ 
c  'est  inutile  ,  mais  je  fais  que  le  visir  ne  _ 
restera  pas  longtems  en  place,  et  je  vous  — I 
dis  même  en  confidence  qu  'il  est  très  mal 
avec  le  Grand  Seigneur  .fa  disgrâce  est  afsuree. 
JBRAHIM. 

Sa  disgrâce  est  assurée ah!  le  coquin 

j  en  étais  fur  cela  ne  pouvait  être  autrement, 
avec  quelle  injustice  il  f  est  conduit  a  mon 

f  r 

égard  ,  jette  r  des  doutes  fur  ma  probité,  fur 

ma  délicatesse le  traître  n  aura  que  ce 

qu  'il  mérite  .  ah!  Prince  si  j 'osais  vous  re  - 

-mettre  Un  petit  mémoire  que  j 'ai  fait  contre 

lui,  il  éclairerait  votre  Auguste  Père  furies 

manoeuvres  de  cet  intriguant  de  ce  fcelerat 

et  fur  ma  probité,  la  fidélité,  ]  'exactitude  — 

de  nos  comptes  ,  a  coup  fur  il  nous  rendrait 

une  confiance  que  nous  méritons    a   tant  — 

d'égards  .  permettez  vous  Prince ,  je  demeu- 

-re  ici  près   du  Grand   Sérail,  je    reviens 

/ 
dans  un  instant  . 

VER D«1RAN  (à  part.) 

Je  me  trompe  fort  ou  cet  homme  est  un 

grand  misérable  . 

JBRAHIM    (,a  part  .) 

Avertissons  le  Grand  Seigneur   du  rôle  — 
que  fou   fils   joue  dans  cette  maison  ,   et  — 
tachons  de  mener  a  bien  et  ma  fortune   et 
mon  amour  (  haut.)  Seigneur  je  vous  falue. 
VERDIKAN  (a  part.  ) 

On  m'avait  bien  dit  que  cet  jbrahim  était 
un  intriguant  qui  f  était  empare  de  1  esprit 


174 
de  Nadir,  je  vois   qu  'il  me  ferait  difficile 

de  le  faire   revenir  sur  fon  compte 

il  faut  que  je  prévienne  le  Visir  et  peut  - 

A 

-  être  .....  (haut.)  Nadir,  je  veux  pren  - 
-dre  note  de   tout  ce  que  vous  m'avez 
dit ,  je  fuis  bien  aise  de   faire  connaitre 
votre   pofition   au  Grand   Seigneur  . 
SADlR. 
P'-ince  ,  voici  towl   ce  qu    il  vous   tau! 
je  fuis  fur  du   fucces    puisque  vous   vou- 
-lez    bien     prévenir  votre   Auguste  Père. 
VERDIKAN  . 
Si  je   pouvais  faire  connaitre  au  Visir. 


SCENE   16. 

NADIR  ,     VERD1KAN  ,  ALEP.avec 
un  habit  de  la  garde.) 
ALEP. 
Puis -je    parler  au  Prince? 
NADIR. 


Seigneur  Verdikan 

VERDIKAN. 
Hein!  ..... 

NADIR.   (  a   alep.) 


NADIR. 

Je  ne  vous  ai  pas  trahi  ,  je  lui  ai   dit 

que    je  vous  avais   reconnu  ainsi  que  lui..  . 
Prince  ,  voila  le  Capitaine  de  vos  Gardes? 
VERDIKAN. 
(  il  fait  figne  a  Nadir  de  fe  retirer.  ) 

C  est  bien^  approchez. 
ALEP. 

A 

Etes  vous   content    du   Capitaine   de  vos 
Gardes  ? 

VERDIKAN'. 
Comment  ,  tu  as  pris  un  de  mes  habits? 
ALEP. 

Oui  ,  il  a  bien  fallu  que   je  prisse   le  

-costume    de   mon  emploi.il  fait  nuit    per- 
-  sonne  n'a  pu  me  voir. 

VERDIKAN. 

On   n 'a  pas  le  moindre   douté? 

ALEP. 
Je  m   en  fuis   assure    avant  démonter... 
quelles   nouvelles. 

VERDIKAN.  ■•■.'•■'    ' 

r  f 

Excellentes  !  je  fuis  aime  .  .   .  .  .  ce  n  est 

point  une    esclave^  c'est  la  fille  même   de 

Nadir,  mais    j  'ai  un   rival    qui    devait    

1   épouser    aujourd  hui  . 
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ALEP 


Cn    rival,  et  qui    donc? 


VERDI KAN 


Cet    jbrahim  ,  qui    fortait    â  1  instant 


ou    tu    entrais 


ALEP. 


Je  l'ai   rencontre quel  est  votre 

dessein  . 

VERDI  KAN  . 
D   empêcher    le   Mariage  ,d 'et re  auprès 
d'elle,    d   obtenir    la    permissin    de    la 
voir  . 

ALEP. 
Il   me    femble    qu'il   ferait    plus    pru  - 
-dent   de   nous    retirer    pendant    que   la 
retraite    est    facile. 


VERDIKAN 


Poltron  . 


ALEP. 


Poltron  !     vous   ne    favez    pas    quels 


risques    J    ai     couru 


VERDI KAN 


VERDI  KAN. 
Conte  moi  donc   ce  qui  t  est  arrive 
ALEP. 


J'avais    franchi    les   Murs 


VERD1KAN 


Paix  . 


"SCENE.  I  7- C 
VERDIKAN,  ALEP,   NADIR  . 
NADJR . 

r 

Prince  ,  vous  nous  avez   fait    espérer  _ 
que   vous  daigneriez    honnorer    ce   votre  __ 

I  A 

présence    la   fête    que    nous   vous    avons  — 

r 

fait    préparer,    veuillez    passer  dans  cet 
appartement  . 

ALEP. 

(bas    a    \  e  r  :'  1 1  3  a     ; 

Le  Capitaine  des  Gardes  fera  t  il  du  repasr 

VERDIKAN. 
Non  ,  reste  . 

SCENE  .  I8.e 
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SCENE    19e 
ALEP  ,   JBRAHIM  . 
JBRAHIM.  (à  part.) 
j'ai  instruit    le  Grand  Seigneur,  de  la 
conduite  de  fon  fils,  et  cela  méfait    espe- 

-rer ah.'  un  étranger,  un  militaire.; 

ALEP.    (  a  part  .) 
Voici  le  rival  de  mon  maitre  ,  puisque 
le  Capitaine  des  Gardes   est  configne    le, 
riva!  doit  1    être  aussi 

JBRAHIM  .  (voulant  entrer.) 
Seigneur    je   vous  falue  . 

ALEP. 
On  ne  peut  pas  entrer. 

JBRAHIM 
Est  -  ce  que  fon  Altesse  ?  .  .  .  . 

ALEP. 
Elle  est  occupée   dans  cet  instant,  et, 
moi  même  j 'ai  l 'ordre  de  1  attendre  ici . 
JBRAHIM. 
Vous  êtes  ?. 

ALEP. 
Officier  de  la  Garde,  le  confident  et  

r 

1  ami   du    Prince  . 

JBRAHIM.  (a  part.)  . 
L  ami  du  Prince  il  pourrait   peut-être  me 

rendre  quelques  fçrvices j 'aimerais 

mieux  m 'ouvrir  a  lui,  il  n'a  pas  1    air  si  — 
fevere  .  (haut.)  le  Prince  vous  est  fans  doute 
bien  attache  : 

ALEP. 
Tellement  qu  'il  ne  peut  fe  passer  de  moi^ 
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qu  'il  faut  que  je  le  fuive  partout  .  c  est  au 

point  que  depuis  deux  ans  je  n'ai  pas  man- 
-que  un  feul  jour  de  me  trouver  a  fon  lever 
et  a  fon  coucher.  ....  excepte  dans  des  — 
circonstances  . 

JBRAHIM. 
J  entends,  j 'entends  ....  puisque  vous 
avez  de  1  empire  fur  fon  esprit  ?il  vous  ferait 
facile  d'obliger  les   personnes  aux  quelles 
vous  vous  intërressez. 

ALEP. 
Comment  ? 

JBRAHIM. 
En  les  favorisant,  en  leur  faisant  obte_ 
-nir  des    places . 

ALEP. 

Des  places rien  n  'est  plus  aise,  j  en 

connais  cent  meilleures  les  unes    que  les  — 
autres  ,  qui   font   toutes  a  ma  disposition  . 
JBRAHIM  . 
On  est  bien  heureux  d'avoir  d'aussi  puis- 
santes protections  . 

ALEP.  (à  part.) 

A 

Puissantes   protections  .  (haut.)  Vous  êtes 
bien    honnête  .  (a  part.  )   C  est  un  fripon   . 
il  f 'avise  d'être  le  rival  de  mon  Maitre  , 

A 

tachons  rie  tirer  parti  de  la  circonstance, 
(haut.)  on  a  fans -doute  beaucoup  de  plaisir 
a  rendre  fervice,  mais  fouvent  on  n'oblige 
que  des  ingrats  ,  c  'est   ce  que  je  pensais 

a  1  instant   ou    vous   êtes  arrive  . 

I 
JBRAHIM . 
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IBRAHIM . 

Je  ne  conçois   pas    comment  on   n  est  _i. 
pas   reconnoissant    quand  on  vous  donne 
une    place  qui  assure  votre  existence^ — 
votre  fortune  . 

ALEP. 

C  est   certain vous  avez  la  un  _ 

tien  beau  rubis  . 

IBRAHIM. 

Oui,  Seigneur ,  vous   êtes    connaisseur 
fans  doute  ? 

ALEP.  (lui  prenant  la  main.  ) 

■   >  r 

Amateur  très  distingue auriez 

vous  quelque  chose  a  me  demander? 
IBRAHIM. 

Je  voulais  d  abord   remettre  au  Prince 
un  petit  mémoire,  et  lui  parler   pour  un 

r 

marche . 

v      ALEP. 
Parler  au  Prince  ,  je  ne  veux  pas  vous 
tromper,  vous  ne  connaissez  pas  le  Prince. 
IBRAHIM. 
Non  ,  c 'est  la  première  fois  que  j  ail  non- 
-neur  de  le  voir. 

ALEP. 
Je  vais  vous  le  dire  franchement  ,il  fera 
de  belles  promesses  .....  eh  bien  il  n  'en 

tiendra  aucunes  .  il  a  une  tête c  est 

rfmoi  qui  fait  tout  chez  lui  .....  de  quoi  — 
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est  il    question...  .c'est    inconcevable  _ 
combien  ce    rubis  est    brillant  . 
IBRAHIM. 
Seigneur    regardez  le  de  plus   près  . 
ALEP. 
(  tenant  toujours  la  main  d  jbrahim  .  ) 
vous      disiez    donc  ? 

IBRAHIM  .       * 
que    je  désirerais  avoir  la  fourniture  — 
de  l'habillement  du    Grand  Sérail 
ALEP. 
l'habillement, c'est    justement  la  partie 
qui  me  concerne  ;  .  .  mais    je  vous  avoue  __ 
que  cela    souffrira    quelques   difficultés  . 
IBRAHIM, 
n'y     aurait-il    pas   quelques    moyens?... 

ALKP. 
mais    si.  .  .-il  y  a   bien    des    moyens.  .   .  . 
dabord    vous-me   voyez   porte   d'inclination  — 

pour     vous  . 

IBRAHIM. 

A  L 

Seigneur    vous  êtes    trop      bon  . 

ÂLÉP  . 
non    c'est   que   vous    avez   l 'air  de  mettre 
dans   les  affaires  une  franchise  qui  me  touche 
JBRAHIM  . 
Vous  êtes  bien    honnête. 

ALEP. 
Non  ,vc  'est  que.  .  .  .  je  ne  reviens  pas  de 


la  beauté    de   cette    pierre . 

JBRAHIM 
Seigneur     si  elle    pouvait  .vous     faire 
plaisir     je  vous  prierais   de  vouloir  bien 
l'accepter .  s 

ALEP. 
(  la  prenant   au  doigt  avec  vivacité.) 
Allons    puis -que  vous   m'y   forcez  ,  que 
vous  le  voulez    absolument,  je    1  accepte  — 
parce-que    je    suis    amateur,  car  sans    cela 

vous    sentez parlez   moi   donc  avec 

la   plus     grande     franchise  .      , 
JBRAHIM  . 
Puis-que  vous    avez    la  bonté   de    me  _ 
témoigner  de    l'intérêt    je  vous    dirai  que 
je  désire    d'abord  la  fourniture    dont    je  _ 
vous    ai    parle' ,  ensuite    avoir   a  moi  seul 
le  marché  que    j 'avais    autrefois     avec  _ 

Nadir,  et  fil  était  pofsible  la  place  qu'il 

i 

occupait  .  il  va  sans  doute   se   retirer    des 

affaires d'ailleurs  je  vous  le  dis   en 

.confidence  et  ne  me  trahissez  pas 

incapable incapable  .....      , 

ALEP. 
Voila  donc  quelle  est  votre  propofition 
n'avez  vous  rien  a  y  ajouter? 
JBRAHIM. 
Non  ,  Seigneur,  mais  fans  vous  fpecifier 
de  quelle    manière   je  vous  témoignerai 
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ma  reconnaissance  »  je   puis  vous   jurer 

qu'elle  fera  égale    a  la  Grandeur    des  — 

fervices  que  vous  me   rendrez. 

I 
ALEP, 

Allons,  allons,  c'est  une  affaires  ter — 
I      -minée   a  présent  . 

JBRAHIM. 
Voulez   vous  que    je  vous  donne    par  — 

r 

écrit  ...... 

ALEP. 
Non, non, non,  c'est  inutile,  je  tiens  — 

votre  proposition  . 

JBRAHIM. 
Mais  pour  être  plus  fur,  prenez  ceci  ,  — 
je  l'avais  écrit  • 

ALEP. 
Je  le   prends  ,  mais  je  vous  repette  que 
c'est  absolument  inutile. 

(   on  entend    du   bruit.) 
JBRAHIM  . 

Qu  est-  ce  ? 

ALEP. 
C'est  fans  doute  la  Cérémonie  du  Voile. 

JBRAHIM  . 
Le  Grand  Seigneur,  n'y  consentira   ja- 
-mais,cela  romp  tous  les  fermens  . 
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SCENE    21. 

Les  Precedens  ,  JLeVISIR 

NADIR.      , 

Qui  peut  me  procurer  l'honneur  devoir 

votre   excellence  :  \ 

LE    VISIR  .. 

Un  Ordre  du  Grand  Seigneur  qui  vient 

d  apprendre  a  1  instant   que  le    Prince  — 

t  !  t 

Tirgustan  fon  fils  était  chez  vous  déguise, 
que  fans  Ton  consentement   il   avait  forme 
le    projet    d  épouser  votre    fille    que  vous 
t  engagiez     a   Ja    désobéissance   et  que 
vous  étiez    flatte  .    .    ... 

ASTARBE  . 

Seigneur  le  Prince  peut  vous  dire  lui 
même  que  dans  1  instant  je  l'engageais  a 
renoncer  a  ce  dessein 

IBRAHIM. 

Heureux    Ibrahim  !  . 

r 

DELIA. 
r 

Malheureuse     Délia  ! 

r 

ASTARBE . 
Ma  chère  enfant,  calme  toi  ......  fon 

capitaine  des   Gardes 

LE  VISIR. 


(  fixant  alep.) 
Cet  homme  est   Capitaine  des  Gardes?. . 
je  ne  1  ai  jamais  connu  .  mais  ou  donc  eft__ 
le  Prince  ? 

ASTARBE   et    NADIR. 


147 


Devant  vos  yeux  . 

i 

LE   VISIR. 

i 
Quoi  Verdikan,  c'est  vous  .'vous  avez  abuse 

|de- votre  refsemblance que  dira  le  Grand 

Seigneur  quand  il  faura  qu'un  de  fes  officiers 

fe  permet  de  prendre  le  nom  de  fon   Fils  . 

VERDIKAN  . 

Visir  vous    allez  tout  favoir  . 

TOUS 

Quoi  !  ce  n'est  pas  le  Prince  Tirgustan 

NADIR 

Ah  !   le    trait re  ! 

DELIA  .  / 

Que  je  fuis  heureuselil  n'est  pas  Prince 

JBRAH1M  (  en  tenant    alep  .} 

Mais    quel  est  donc  ce  misérable? 

ALEP 

Comme   vous  me  traitez   après  les  pro  - 

-meffes  que   je  vous  ai  faites  . 

JBRAH1M . 

Ah!    fcéle'rat.  .Vi sir, nous      demandons 

vengeance   a  votre    Excellence  de  la  perfi- 

.  die  de  ce  verdïkan. .  fâchez   que  je  devais 

epouser_la  fille  de  Nadir  mon   afsocie  que 

ce  traitre  f  en  est  fait  aimer  fous   le  nom 

du  Prince   Tirgustan  . 

NADIR  . 

Oui, Seigneur, cet  esclave    qu  on  a  arrête 

dans  mon    jardin  franchiffant  les  murs   m'a 

'jure  que  fon  maitre  était  fils    du    Grand  - 


■BHHBi 


Seigneur  et  qu'il  était  Capitaine  de  fes  Gar.    a  t 

.des. ..  .vengeance  .  .Seigneur  je  viens  de' 

lui  faire  voir    ma  fille    fans  voile  .  "H 

\  i 

•  VERD1KAN  . 

Visir,vous  voyez  que  je  ne  luis     point 

Coupable    de   cette  ruse,et  q^e  mon  esclave- 

est  cause  de  tout*Ceci  . 

ALEP. 

Me     voila    tien  . 

■ 

VERD1KAN  . 
On  m'afait    Prince  maigre  moi^et  je  n'ai 

A 

confenti  ajouer  un    instant  ce  rôle    que 

pour    faire  connaitre   mon  amour   a  la 

'  .  ■■      '-- 

charmante   Délia  qui  devait    ce  jour 

A  I 

même     épouser    Jbrahim  . 

LE VI SIR  . 

A 

Verdikan  .  vous     croyez    encore    être  _l 
dans     l'occident  . 

VERDIKAN  . 
Mais, voyez    combien  ils   font    coupables^ 
combien  ils  font  ingrats  de  me  traiter 
ainsi  •  je  m'étais    charge   avec  le    plus 
grand    plaisir  des  très  humbles  fuppli  - 
-cations    qui  concernent  votre  excellence 
JBRAHIM   et  NADIR    (a  genoux.) 
NADIR  . 
Je  vous    fupplie,  Seigneur  Verdikan,  je 
me    jette  a   vos    pieds  . 

JBRAHIM. 


Je  vous  demande  pardon, je  vous  abandonne 
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tout  au  mon  de,  fi  vous    voulez    ne    pas  — 

montrerle  mémoire. 
ALEP. 
Tiens. ..les  voila  aux  genoux  de  mon  maître. 

DELIA  ,  ASTARBE  . 
Qu'ont-  ils    donc  ? 

LE  V1S1R. 

D'où  vient'  la  frayeur  de  cet    homme  . 

JBRAHIM  (  a  Verdikan  .) 
Je  vous    en    fupplie  . 
VERDIKAN. 


Non. ...  lisez  visir  et  apprenez   a  les  con. 
L  naitre    (  il  remet  un  papier  'au   visir.) 

NADIR. 

T 

'     Je  fuis    perdu  ! 

JBRAHIM. 

Je    fuis   mort  ! 

LE    VISIR  (  lit.) 
=  Les     bontés    dont  votre    excellence  abiéft 
=  voulu  m'honnorer  dans   tous  les  tems^me 
:  font   espérer  que  vous  voudrez  bien    ren  - 
r-dre  a  Nadir  la  place  qu'il  occupait.  je_ 

r  a  t    .  . 

rreponds    de  fon  honnêteté, je  lui  servirai 
:même  de  caution  fil  le  faut  il  aétetrqm. 
ripe  par  un    frippon  qui  cherche  en   cet  __ 
r  instant  a  lui    ravir  fa  fortune  et  fa  fiUo  . 

NADIR      (pleurant    de   joie  a-part  .  , 
Comment  il  a  la   générosité  r  .  .  .  . 

VERDIKAN  . 
Le     frippon, c'est  ]e  Soigneur   Jbratiin   . 


m 
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LE   VIS1R   . 

Je    le  connais   depuis   longtems   ... 

VERD1KAN. 

il  en   convindra  lui    même  fi  jel'en  prie. 

allons   jurez   a  Nadir  et  a  fa     fille     que 

vous  renoncez  pour  jamais  a  leur  alliance  .... 

JERAHIM     (  aesite    un  instanL 

VerdikanJuî   moRtre    Je  paj  ier   •> 

Oui  je  jure   fur  lalcuran  que   je  renonce.. 

pour  jamais  a  votre    alliance    . 

NADIR  . 

Comment  fon  excellence  a  t-elle  pufavoir.'. 

LE  V1S1R  . 

Par  cette    letre  .'.... 

NADIR   (  la  regardant  ) 

Ciel  ':  elle    est  d'Jbrahim    !    comment 

r 

^{.-i]  ose  me    traiter  ainsi   . 

JBRAH1M  . 

.1. 

€  était     pour  votre   bien    ! 

NADIR. 
Quoi  ,traitre  !  c'est  pour  mon  bien  que 
tu  me  calomnie ....  ah  j'y  vois  clair  main- 
tenant   malheureux    fors    de    ma  

présence  , 

JBRAH1M 
Quelle    affreuse    journée    (  a  ajep  .  ) 

j'espère     que  tu  me   rendras 

ALEP 
Soyez    tranquille    (\   nadir)   il  a  folli  _ 

r 

-cite  maprotection  pour  avoir  la  place 
au  Seigneur  Nadir  en  disant  qu'il  était 
incapable    et  roi  ci  le  petft    preseï 

NADIR 


Sors_te   dis -je 


VERD1KAN 


il  était 

ent .  .  .  . 

I 


Laifsez     ce  misérable  (  a  nadir  )  eh  bien 
feigneur  Nadir  voulez  vous  encor  vous  venger.' 
NADIR .     i 

Tout  ce  que  je  viens   de  voir  me  confond 
a  quel_point_cet  intriguât  m:a  trompe.... 

A. 

pour  vous  vous    êtes  le  plus  brave  homme 

et  c'est    de  bien  bon  coeur  que  je  vous 

accepte    pour  gendre.  

DELIA       

ah!      Verdikan   !  

VERDIKAN 

Chère  Délia Visir  veuillez    bien  -L 

> 
m'excuser  auprès   du  Grand    Seigneur  .   . 

LE  VI SIR 

Oui ,  je  tacherai    d'obtenir   votre  pardon, 

Nadir  on  mavait  déjà  rendu  de  bons   te  _ 

-moignages     de   votre   probité  je  vous    __, 

rends  votre     place Délia  je  veux  vous 

,  r 

accompagner    a  la  Mosquée 
TOUS 
Que    de   grâces    ! 

VERDIKAN 

i 

Je   remercie  votre  Excellence    de  l'hon. 
-neur  qu'elle  veut  bien  nous   faire  et  je 
contracterai    devant  vous   1  engagement  — 
bien  doux   pour  mon   coeur  de     rendre  ,_ 

r 

heureuse    ma    chère     Délia  . 
DELIA 
Ah  \  mon  dieu  !  quel      bonheur  ,  que 

vous  ne   foyez    pas    Prince  J 

CHOEUR    FINAL.   
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